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Au moment de mettre sous 
presse, nous apprenons l'èleo 
tiondeM. Millerand à la pré-
sidence de la République. 

Le pays tout entier se ré-
jouira de l'événement qui con-
fie la plu» haute magistrature 
de l'Etat à l'homme éminent, 
au républicain éprouvé dont 
la claire raison et la ferme' 
volonté ont tanf contribué à 
relever le prestige de la 
France républicaine 

> mt» < — 

QUESTION DU JOUR. 

Notre politique agraire 
Messieurs, pour utiliser le» machines, 

damème d'ailleurs que pour nous donner 

des engrais naturels, il est une ressource 

que l'Etat doit de plus en plus nous aider à 

eiploiter : ce sont nos cours d'eau. 

Nous n'avons pas encore assez tiré parti de 

cea richesses inouïes que contiennent en puis-

sance le Rhône, la Durance, comme à la 

« Mère de l'agriculture » ? C'est fort bien, 

mais ,il serait temps d'user des bienfaits 

que cette rivière magnifique est en mesure 

de nous disposer. 

Des lois récentes ont diminué les forma-

lités et encouragé les initiatives en vue de 

l'exploitation des chutes et cours d'eau. Elles 

facilitent la captation de leur énergie électri-

que. Mais d'une manière générale, ce qui a 

M fait est peu de chose auprès de l'œuvre 

qui reste à faire. 

Il faut aménager nos deux grands cours 

d'eau par des méthodes en rapport avec les 

besoins économiques, agricoles aussi bien 

qu'industriels. 

Leurs vertus fertilisantes enrichiront nos 

terres^ par des travaux d'irrigation appro-

priés. Quant aux forces hydro-électriques à 

en tirer, elles seront capables de faire mou-

wir économiquement toutes nos manhines. 

Elles produiront en outre une véritable révo-

lution dans nos campagnes, en y transfor-

mant les conditions du travail qu'elles 

commercialiseront et qu'elles industrialiseront 

Elles amélioreront considérablement la vie 

familiale et sociale. 

J'ai, quant a moi, la conviction que 

l'emploi des forces hydrauliques et hydro-

électriques de la France, particulièrement du 

bassin du Rhône et de notre Provence, don-

nera la solution la meilleure des problèmes 

l'agriculture moderne. C'est pourquoi, 

personnellement, au Sénat d'une part, je 

multiplie mes efforts pour pousser à la 

mise en valeur de nos cours d'eau alpins. 

La loi récente sur l'utilisation de l'éner-

vé électrique réserve des avantages sérieux 

>ux associations agricoles pendant cinq ans. 

H ne faut pas que nos syndicats de motocul-

'ure ou d'éclairage baissent prescrire leurs 

droits avant la fin de cette période. Syndicats 

°u communes peuvent être assurés que notre 

concours le plus actif, pour faire respecter 

kurs droits et faire aboutir leurs projets 

tendant à l'éclairage de nos villages, comme 

\ l'utilisation de l'énergie électrique pour le 

kbour et les travaux de la ferme. 
d ) Sltvage. — Le temps me manque, 

Rieurs, pour aborder tous les sujets et 

* Projets jour lesquels voua souhaiteriez 

une judicieuse activité des pouvoirs publics. 

N'avez-vous pas besoin de semences de 

choix, de variété nouvelles, vilgarisées par 

l'organisation d'ateliers ambulants de triage, 

cédées à un nrix réduit pour être répandues 

largement ? 

D'autre part, si la situation de notre 

cheptel, -même après la guerre, est relative-

ment satisfaisante en quantité et si les res-

titutions par l'Allemagne se font régulière-

ment, vous savez que dans l'ensemble du 

territoire, nous sommes loin de recouyrer 

les sélections de races naguère si difficile" 

ment obtenues : d'où la nécessité d'amé-

liorer toujours les races d'animaux par 

l'utilisation généralisée de reproducteurs de 

chiox, par des régimes d'alimentation ration-

nelle, parles méthodes d'exploitation zootech-

nique les plus productives. 

Nous savons qu'à cet égard, il existe dans 

le département un nouvel organisme de pro-

pagande au but particulièrement bien défini. 

Nous vouions parler de l'office agricole dé-

partemental à la tête duquel se trouve un 

homme dont la compétence technique indis-

cutée et la haute valeur morale unanime-

ment reconnue, sont un sûr garant que les 

magnifiques résultats obtenus dès la première 

année d'existance de l'Office seront largement 

multipliés par la suite. Je veux citer 

M. d'Herbès, l'ami 6t le défenseur des agri 

culteurs. Il s'ait qu'il peut compter, comme 

toujours sur notre concours actif autant que 

sympathique. 

e) Enseignement agricole. — Pour l'emploi 

de ces méthodes et, d'une manière générale, 

pour l'organisation plus scientifique de 

l'agriculture, il importe de répandre l'ensei-

gnement agricole sous sa forme la plus pra-

tique. Tout ce qu'il y a à faire dans cet 

ordre d'idées, depuis l'enseignement supéii 

eur, jusqu'à l'autre extrémité de l'échelle, 

jusqu'à la plus simple ferme d'apprentissage, 

toute la transformation, l'évolution qui 

s'imposent, représentent une œuvre immense. 

f) Chammbret d'agriculture. — Puissent 

les chambres d'agriculture, attendues depuis 

quatre-vingts ans, et sur Je,J>oint mainte-

nant de fonctionner, contribuer à réaliser 

cette expansion de l'enseignement 1 En éta-

blissant des liea&ehtr'e tous les travailleurs 

de la' terre, en 'tour permettant de discuter 

ensemble les nombreux problèmes qui les 

préoccupent, en organisant la défense des 

intérêts communs, en aidant, sans s'immiscer 

dans leur travail quand il est fécond, les 

groupements déjà existants, ces chambres 

apporteront à l'agriculture le secours finan-

cier, économique et social que des organis-

mes analogues ont donné à d'autres activités, 

au commerce par exemple. 

1 1 1. - MESURES PROPRES A PROVOQUER 

' LE RETOUR A LA TERRE. 

Tous ces progrès, messieurs, si nécessaires, 

ne suffiraient cependant pas, si nous ne 

parvenions pas à réaliser peu à peu l'évolu-

tion principale qui s'impose. Je veux parler 

du « Retour à la terre » Bien des fois ré-

clamé, il doit être le principal souci et le but 

primordial de toute politique agraire. 

Il faut que nos campagnes se repeuplent. 

Ce n'est pas seulement une nécessité agricole. 

C'est l'inlérêt national au premier chef. 

Messieurs, à quoi serviraient les machines, 

les engrais, les approvisionnements de toutes 

sortes, si la terre continuait à se dépeupler ? 

La terre manque de bras 1 

Si elle en manque aujourd'hui, hélas I 

nous en savons l'héroïque raison 1 On ne lé 

redira jamais assez ; c'est que les paysans 

ont fait, plus peut-être que tous les autres, 

leur devoir pendant la guerre. C'est que la 

mort les a fauchés, eux les plus forts physi-

quement, eux si souvent moralement aussi 

Jes plus forts. Et c'est/' pour cela que le 

déficit dans nos campagnes est celui-ci : un 

million de morts et 600.000 mutilés ou hom-

mes retenus à la ville par suite de la 

guerre. 

La population masculine rurale qui devrait 

être la plus dense puisque c'est elle qui 

nourrit le pays, cette population se trouve 

être la plus faible. Comment remédier à une 

solution si fâgheuse ? 

Il y a divers moyens pour cela, tous éga-

lement urgents. 

Conférence Socialis 
Ainsi que nous l'avions annoncé dans no-

tre dernier numéro, le citoyen Baron a ren-

du compte de son mandat, dimanche dernier, 

au Casino de notre ville, en présence d'un 

public assez nombreux, accru d'électeurs ru-

raux qui, pour entendre la parole de vie, 

n'avaient pas hésité à suspendre les travaux 

des champs. 

Les citoyens dont la pensée à'ost pas en-

core socialisée et qui s'attendaient à un mas-

sacre oratoire des personnalités politiques du 

département et des principes fondamentaux 

delà société actuelle, furent agréablement 

déçus ; le député socialiste n'a ni les gestes 

ni le verbe d'un iconoclaste et ce, n'est que 

par la persuasion qu'il essaie de gagner les 

incrédules et de les amener à l'Eglise socia-

liste. 

Ce souci de modération qui éclate dans 

l'attitude du citoyen Baron et qui n'est peut-

être que l'effet d'une excellente éducation li-

bérale lui a porté bonheur, car il a pu, sans 

impatienter le public, risquer un panégyrique 

personnel et même sans qu'il s'en doute lui 

imposer une comparaison pleine d'avantages 

entre les députés qui cumulent et ceux qui 

ne cumulent pas tes fondions politiques et 

les professions commerciales, entre ceux qui 

escaladent la tribune parlementaire quarante 

fois l'an et ceux qui restent Agés à leur banc, 

entre ceux qui suivent docilement les sug-

gestions ministérielles et ceux qui les accueil-

lent avec des galéjades, entre ceux qui admi-

rent béâtement les diplomates de carrière et 

ceux qui leur reprochent «d'être profonds 

comme le vide». 

Mais Ppbjet d'une dialectique socialiste ne 

saurait consister t'ans l'exaltation d'un mérite 

individuel ; un part' qui se pique de ne con-

naître que les idées générales interdit à ses 

adhérents de se complaire dans la contem-

plation du moi et de perdre de vue le but 

collectif des efforts particuliers ; c'est donc de 

toute évidence, sur les rapports de son acti-

vité avec la politique intérieure et extérieure 

du gouvernement que le citoyen Baron veut 

attirer l'attention et provoquer le libre juge-

ment de l'électeur. 

Au point de vue de la politique intéri-

eure, le député socialiste pressé par l'heure 

ou faisant crédit à l'intelligence de l'auditoi-

re a passé sous silence les questions d'actua-

lité quotidiennement débattues dans la presse 

socialiste, il s'est borné à nous révéler la 

part qu'il avait prise à l'échec présidentiel du 

Père la Victoire coupable d'avoir déclaré 

« qu'entre lui et le parti socialiste c'était une 

question de force » ; témoin averti et attristé 

de la situation économique de la Fran:e, il 1 

voit le remède commode et sûr dans l'aména-

gement rapide de nos cours d'eau, dans la 

nationalisation des grandes industries et des 

richesses de notre sous-sol dans la récupéra-

tion des fortunes acquises dans le sang de nos 

soldats. 

Au point de vue international, il répudie 

les expéditions impérialistes des alliés, la 

confiscation des flottes et des colonies alle-

mande « par la perfide Albion » l'hostilité 

sournoise de l'Entente contre le bolchevisme 

russe dont il reconnaît, sans toutefois les 

condamner explicitement, les excès regretta-

bles. ... ijiuùûdùïàJ 

A s'en tenir à l'énumération rapide des 

déclarations du député socialiste, le lecteur 

qui n'aurait pas assisté à sa conférence, pour-

rait croire que le citoyen Baron a laissé 

l'impression unanime d'un défenseur ortho-

doxe delà doctrine socialiste. La vérité tout 

au contraire, est qu'il paraissait à beaucoup 

fort près du radicalisme, et, que, -exception 

faite de quelques, points spéciaux, son lan-

gage aurait pu être tenu par n'importe lequel 

des députés du département. 

Si comme il l'a dit fort justement, l'im-

mortelle révolution de 89 a instauré en Fran-

ce le régime auquel la Russie- aspire, elle ne 

fut donc pas une révolution bourgeoise, une 

dictature dac'asse, mais cet affranchissement 

politique et social du peuple français que 

l'histoire ne cesse de glorifier ; si le peuple 

russe a raison de réclamer les 1 armes à la 

main, les libertés naturelles ravies par le 

tzarisme et notamment le droit de tester qui 

est un mode d'acquisition de la propriété 

privée ne s'ensuit-il pas que l'ordre social 

fondé sur la propriété n'a rien d'irrationnel 

ni de réactionnaire dans son essence ? Si 

la continuation de -la guerre mondiale, 

selon une révélation de M. Poincaré que fait 

sienne le citoyen Baron, est l'œuvre de la 

« perfide Albion » pourquoi accuser l'ancien 

président de la République d'avoir Voulu l'ef-

froyable tuerie que la conscience universelle 

attribue à la mégalomanie allemande ? Enfin 

si ce n'est pas la révolution violente mais 

l'évolution régulière qui dans la nature -

comme dans l'àumanité est le véritable nor-

me du progrès, le radicalisme n'a-t-il pas 

raison de répudier les agitations périodi-

ques et les impatiences frénétiques qui carac-

térisent la fraction du parti socialiste qu'un 

heureux néologisme appelle «extrémiste». 

Remercions le citoyen Baron d'avoir si 

bien défendu ce qu'il avait l'air d'attaquer et 

si bien fait entendre ce qu'il paraissait ne 

point dire ; le cadre de la société actuelle 

n'est ni vermculu ni mal fait ; construit par 

la main magistrale de nos grands ancêtres, 

il est assez souple pour se prêter aux modi-

fications que les temps nouveaux exigent et 

assez solide pour délier les assauts des forces 

de destruction.* 

En faisant mieux comprendre aux électeurs 

qu'il n'est nullement besoin dé changer de 

parti ou de drapeau pour être un citoyen ex-

cellent et utile à son pays, le député socialiste 

nous a rendu un service dont nous ne sau-

rions trop le remercier. 
SPECTATOR, 

20 glaces a vendre, belle qualité, 
de Saint-Uobain. 

S'adresser au bureau du Journal. 
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LaJPercée. des Alpes 

Le Bnauçon-Oulx 

A la lin du mois d'août, les divers syndi-

cats d initiative des Hautes-Alpes ont tenu 

une importante reunion au Mont Genèvre 

relativement à la percée de ce mont pour 

unir ttuançon a Oulx, en Italie. 

La réunion a enregistre avec satisfaction 

lu coubtituiiuu a'uu cumue parlementaire 

ieuUùsani les seuateuis et les députes des 

hautes- Alpes, basses-Alpes, bouches-du-

ituiiue. 
L'est une phase nouvelle du problème des 

voies iKiicea uauui-iiaiieunes, qui s'ouvre 

uta ucuieuseuieui en celte perioue de reprise 

ue la via économique nationale ei des rela-

tons inieriiduonaies sur le terrain des 

i-a France et l'Italie, de par leur ccm-

B Vïcloiie; soui en présence a'obngations 

aussi îualienuues que considérables. Mises 

buui a noui — el pour éviter de laisser à 

l 'Allemagne l'negemonie ferroviaire et son 

roie ae piaque tuurnaule de i'Ëurope — elles 

consument le grand chemin de transit entre 

l'ouest européen et l'Orient. 

Ce rôle, elles peuvent l'asiumer par l'ex-

piûiiatiun ues deux lignes Calais Brindisi et 

bordeaux Ouessa. Vouà ce qu'il faut voir» 

car il faut voir grand et juste. C'est l'heure 

de la- perspicacité. C'est l'heure de la décision 

rapide, au service de laquelle il convient de 

mettre une volonté tenace. 

Ce n'est pas seulement sous l'aspect in-

ternational qu'il faut envisager le problème. 

Sachons considérer l'intérêt particulier de 

la France et de l'Italie. 
On sait qu'entre nos deux pays il n'existe 

encore que deux lignes directes : celle du 

Mont-Cenis et celle de Nice à Vintimille. 

Leur insuffisance est notoire. 

Il est vrai qu'un tracé entre Nice et Coni 

va vers son achèvement, mais on ne signale 

pas que les travaux soient énergiquement 

repris. Il est vrai aussi que la ligne du 

Simplon, surtout depuis l'ouverture du 

Frasne-Vallorbe, a puissamment favorisé cer-

tains échanges entre nos deux pays. L'utilité 

de cette ligne est cependant essentiellement 

internationale. En tout cas, elle laitte en 

dehors de son rayon d'influence le* régions 

françaises qui ont le plus intérêt à itre en 

contact direct avee l'Italie. 

Entre la France et l'Espagne, il y aura 

cinq lignes el, pour l'instant, il n'est offi-

ciellement question que de trois entre la 

France et l'Italie. Nos relations politiques et 

commerciales avec la voisine transalpine 

sont bien autrement importantes qu'avec la 

péninsule ibérique : il y a donc là une inéga-

lité de traitement à faire cesser. 
* 

* * 

Les projets sont nombreux: 1° moderni-

sation du Cenis, avec création rapide de la 

double voie sur le sol italien, établissement 

d'un tunnel de base, instauration aussi active 

que possible de l'électrification ; 2° trois 

percées nouvelles entreraient directement en 

concurrence avec Cenis : le Mont-Blanc, le 

Petit Saint-Bernard, le Grand-Saint-Bernard ; 

3° le percement du Mont Genèvre, qui. lui, 

ne présente pas la caractéristique de doubler 

en quelque sorte le Cenis, mais de répondre 

à des besoins nettement déterminés. 

C'est à l'exécution de ce projet que doivent 

tendre, s'emble-t-il, les pouvoirs publics des 

deux côtés de la frontière, la question étant 

au point. 
La tension franco-italienne, résultat de 

l'astucieuse politique crispinienne, fit entrer 

en sommeil la question et l'y laissa pendant 

pris de vingt ans. 
M. Sadi Carnot, en 1881, étant ministre 

des travaux publics, n'hésitait pas Jà mettre 

en avant le projet de jonction de Briançon 

avec l'Italie, 
De 1907 date vraiment le réveil du débat. 

Trois tracés sont en présence : Briançon-

Eardonnèche, sous le col de l'Echelle ; Bri-

ançon Oulx, sous le Mont Genèvre; Mont-

Dauphin-Torre-Pellice. sous le col Lacroix. 

Les défenseurs du Briançon Oulx affirment 

que, par rapport au Briançon-Bardonnèche, 

il économise 12 kilomètres ; que le point cul-

minant est abaissé de 1 401 mètres ; que le 

tunnel vers Ou'x, plus long sans doute, est 

à deux pentes, l'une de 1 %>, l'autre de 2 »/a , 

au lieu que celui vers Bardonnèche monte 

en entier vers l'Italie par une rude pente 

Le 7 mars 1919, l'Union économique pro-

vençale abordait à fond le problème, 

On sait que cette organisation comprend 

les plus hautes autorités industrielles, com-

merciales, agricoles de la Provence. Elle a 

donc aperçu le rôle essentiellement régional 

du Briançon-Oulx, qui mettra le Piémont 

en relation avec la Provence et vivifiera la 

vallée de la Durance. ainsi qi'e toutes les 

valées adjacentes, à qui l'extension de l'indus-

trie hydro-électrique ouvre de réconfortantes 

perspectives. 
L'écoulement des denrées agricole et des 

produits de l'élevage en sera mieux assuré. 

C'est ainsi que le président des syndicats 

agricoles de l'Embrunais fait ressortir que, 

par la ligne projetée, on pourra envoyer chez 

nos voisins les poulins et muletons si recher-

chés par eux à cause de l'endurance et de la 

robustesse communiquées par les fourrages 

alpestres, 
Il faut noter surtout que l'établissement du 

chemin de fer sur Oulx concordera avec l'éveil 

à une vie industrielle avec usines utilisant 

la main-d'œuvre de vallées hier encore essen-

tiellement agricoles et sylvestres. 

Du côté de l'Italie, on est pleinement con-

sentant, pour la raison essentielle que l'on 

mettra le Midi de la France el son premier 

port en communication plus directe avec le 

Piémont et le Nord de l'Italie, dont l'activité 

usinière réclame des débouchés toujours plus 

nombreux. 

Marseille bénéficiera singulièrement de ce 

raccord. Actuellement, en passant par Vinti-

mille, Marseille se trouve à i; S0 kilomètres 

de Turin ; par le Mont-Cenis, à 510 kilomè-

tres ; par Nice-Coni, elle en sera de 425 ki-

lomètres, et par Briançon-Oulx à 360 kilomè-

tres. 
On envisage une réduction de trajet encore 

plus sensible en obtenant un raccord Sisteron-

Savines, dispensant du coude Veynes-Gap, La 

di -tance entre les deux capitales de la Pro-

vence et du P.émont ne serait plus que de 

319 kilomètres. 

Nous voici donc à pied d'oeuvre. 

Le choix est fait. Par qui ? par des compé-

tences régionales, par des hommes, témoins 

et interprètes des besoins les plus manifestes 

de contrées qui réclament maintenant des 

résultats. 
Nous bénéficions de la préparation d'avant-

guerre. Ce fut l'étude ; maintenant c'est l'ère 

de l'exécution. 
Qu'entra la France et l'Italie, amies, sœurs, 

a'liées, membres de la. même famille, portes 

et fenêtres se pratiquent dans le mur épais 

des Alpes pour y laisser passer non seule-

ment le flot de leurs échanges, mais un 

large courant de vie fraternelle ! 

Albert SAUZEDE. 

RUBRIQUEJ1S MUTILÉS 
Le Ministre des pensions annonce que 

toutes dispositions pour que les invalides de 

85 à 100 o|o soient munis avant l'échéance 

d'octobre du livret de paiement qui leur per-

mettra de percevoir les allocations spéciales 

et majorations temporaires récemment votées 

par le gouvernement. 

Il rappelle que la délivrance du livret de 

paiement est subordonnée à l'envoi par les in-

téressés d'une demande adressée au sous-in-

tendant militaire chargé du service des pen-

sions dans leur département. 

Cette demande dont le modèle leur est dé-

livré sur leur requête par le sous intendant 

militaire, doit être accompagnée soit de la 

lettre leur notifiant la décision ministérielle 

leur allouant une pension, soit; à défaut, 

leur titre d'allocation provisoire d'attente. 

Les grands mutilés de 85 à 100 0|0 d'inva-

lidité ont le plus grand intérêt à uroduire leur 

demande sans retard de manière à toucher le 

1° octobre prochain las majorations auxquelles 

ils ont droit depuis le 1* juillet dernier. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Les vendanges. —I Les ven-

dantes qu'un temps à la pluie gène 
un peu s opèrent en ce moment. Les 

cours des raisins paraissent vouloir 
s'établir dans les environ de 45 à 
50 francs. Il n'est pas douteux que 

les vins provf nar t de vendantes aussi 

saines et aussi mûres produiront un 

vin de qualité supérieure. 

Collège. — Nous apprenons avec 

plaisir que le jeune Reynier Lionel 

élève du co'lège de Sisteron vient 
d'être reçu bon premier sur 130 

candidats, à l'examen d'entrée à 

l'école Nationale Maritime pour l'ob-

tention du brevet de Capitaine au 
long cours. Nos félicitations à l'élève. 

Avis. — Mademoiselle Peyrot, pro-

fesseur de musique, place de l'Eglise, 

remercie ses élèves et leurs familles 
de» nombreuses marques de sympa-

thie qu'elles lui ont témoigné pendant 

sa maladie. Elle les informe qu'obli-

gée de prolonger encore son repos, 

elle reprendra ses cours et leçons 

particulières le 18 octobre. 

•«3 Si-

llonne demandée au Collège, de 

préférence 35 à 40 ans, pourvue de 

bonnes références. 

Foire. — Après demain lundi 

aura lieu dans notre ville la foire de 

septembre. 

Sisteron-Vélo. — Pemain à 

14 heures, au terrain de la 2* mai-

sonnette, séance d'entrainemeht pour 

tous les équipiers. Présence indis-

pensable. 
~-o <— 

Club des Inquiets —A l'oc-
casion de la Saint-Maunoe, les mem-

I bres Inquiets soat convoqués an 

I club dimanche à 18 heures pour 

fêter ledit Saint. 

l e présent avis tient lieu de convo-

cation, 

Nous recevons trop tard pour 

pouvo!rlo^ insérer diverses communi-

cations. Nous prions nos corre3-

oondants occasionnels de nous remet-
tre leur note le jeudi matin au plus tard 

PIANO à vendre, Sadres-

| ser au bureau du journal. 

Rentrée des classes. — C'est 
à la librairie Lieutier, que les enfants 

iront faire leurs achats pour la ren -

trée des classes : Ils y trouveront des 

trousse» complètes et des stylos pour 

écoliers, des livres classiques, des 
cahiers à tous les prix, des crayons 

no;rs et de couleurs, des boîtes de 
couleurs, des compas et des cahiers 

de dessin, serviettes et plumiers, etc. 

I 

Eldorado-Cinéma. — Ce soir 
et demain dimanche en matinée, sé-

ances cinématographiques avec Judex 
5° ép'sode ; le moulin tragique, un 

drame en frrêt, 4 parties ; Chamonix 
et le Mont-Blanc, documentaire ; 

Zigoto et la locomotive, comique. 

Mardi prochain à l'Eldorado-Théâ-

tre, grande représentation de la Revue 

« Pourvu qu'on rigole » par l'excel-
lente troupe Mutel qui nous a 

déjà régalés dans sa dernière rev ue à 

Sisteron. 
■«g 

Avis aux agriculteurs. — Il 

est raprjelé aux agriculteurs qu'ils ont 
intérêt à faire leurs commandes d'en-

grais le plus tôt possible par suite des 

facilités de transport qui sont accor-

dées actuellement pour ces produits. 

-«5 9* 
A vendre un piston marque 

Besson. S'adresser à la librarie du 

journal. 
•ih, y? 

Hernie. — Nous rappelons à nos 

lectrices et à nos lecteurs atteints de 
hernies ou autres déplacement d'or-

ganes que le grand spécialiste herniaire 
HARISTON consulte régulièrement 

et GRATUITEMENT à Sisteron tous 
les 4™° samedi de chaque mois au 

Touring-Hôtel près la gare. 

Le voir et suive ses conseils, c'est 

faire un grand pas vers laGUERISON. 

—o— 

Casino-Cinéma. — Ce soir sa-

medi au Casino, séance cii 

phiqne et musicale : La Maison 
haine, 10Œ° épisode : Désillusion k 

mafque ; LUI est un fameux ' 

Pathé -Journal, 

PREMIER AVIS 

M. Blanc Albert, cafetier à & 
ron a acquis de Mlle Petit l'appj 
cinématographique qu'elle expU 

Faire opposition chtz M. BU 

dans les dix jours qui suivre/ 
deuxième avis. 

Nombreuses âttestatioi 
Des milliers de malades reconnais» 

clarenl que la poudre J ouis Legras eilbl 
ciflque par excellence de toutes les m'J 
des bronches et des poumons, La poudre 
Legras, quia obtenu la plus haute récoi 
se à l'Exposition Universelle de 190) 
instantanément les plus violents acceYj 
me, catarrhe, essoufflement, toux de n 
bronchites et guérit progressivement 
boite est envoyée contre mandat dei't 
(impôt compris), adressé à LruisLetm 
Bd Magenta, Paris. 

ÉTAT-CIVIL 
du 18 au 24 septembre 1920 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATIONS DE MARIAGB. 

Emile-Jean Vollaire, négociant, el 
Victorine-Joséphine Corréard, 

DÉCÈS 

Mauzoni Antonia, 57 ans, hospice, 
Ligny Henri, 70 ans, à le Baume 

EMPRUNT 6°|0fl 
Lt banque Ghabrand et Ca 

place du Tivoli, Sisteron 

Reçoit sans frais les souscriptio 

nouvel emprunt. Se renseigi 
ses guichets ou par correspond 

sur les avantages et facilité! 

souscriptions. 

Etude de M" PIERRE 

Chevalier de la Légion d'Hoim 
Mort pour la Franoi 

notaire à Sisteron 

VENTE 
aux Enchères Publi{ 

et Volontairèt 

fixée au Dimanche 17 ooto] 

nul neuf cent vingt, à l'Escal» 

heures après-midi, dans la sa 

Mairie par le ministère de M' 

snppléant. 

LOT UNIQUE 

1. UN DOMAII 
situé à l'ESCALE, quartier 

Baumes, composé de bâtimeitèj| 

bitation et d'exploitation, sol, ' 

jardin, 'abour et pré arroW 

vague, mûriers et arbres 

porté sous les numéros M 

448, 449, 450, section P. f«f 

tenance de t hectare 82 oe* 

confrontant au levant le chennt 

nord Richaud, au levant BlanC 

n&ud, au midi le canal. 

2. UNE PARCEL) 

de terre vague au quartier 

du Mouriès, portée au pl»n 8 , 

numéros 1126 et 1130 serti» J 
«7 ares, touchant la.voie fin* 

canal. 

Mise à prix : 6.000 fif 
Pour tous renseignement 1 ^ 

ser à M» Paul BOREL notai* 

teron, dépositaire du cab" 

charges, et pour visiter 2 

se MEISSON. propriétaire 

Vincent-sur-Jabron, p¥l 

dit domaine. 
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Rentrée des Classes 1920-1921 

Librairie — Papeterie — Imprimerie 
OU " SISTERON-JOURNAL " 

Fournitures pour l'Ecole Supérieure, le Collège et les Ecoles Communales 

PASCAL LIEUTIER 
25, Bue Droite — SISTERON — Basses-Alpes 

Livres classiques - Crayons de couleurs - Tubes de peinture - Plumiers 

Serviettes - Articles de dessin et toutes fournitures pour les Ecoles 

La Librairie LIEUTIER est seule dépositaire des cahiers " La CIGALE 

et le " Le SISTERONNAIS »> papier de choix. 

Etude de M" ROUBAUD, 
Notaire à Sisteron 

VENTE 
PAR 

ADJUDICATION 
Volontaire 

Le dimanche trois octobre 
mil-neuf-cent -vingt h quatorze 
heures dans la s< lie des délibérations 
de l'Hôpital de Sisteron, il sera 
procédé par le ministère de M" 
Roubaud, notaire à Sisteron, à la 
vente aux enchères publiaues et vo-
loutaires d'un immeuble appartenant 
à l'Hôpital de Sisteron constituant 

Ûn 
GRAND 

DOMAINE 
d'agrément et de rapport situé près 
Sisteron, sur le territoire des com-
munes de Thèse et de Siftoyer, dé-
nommé Le Grand Planet et Les 
Casses, comprenant : 

Vaste Maison de maître 
bâtiments d'exploitation, prés, terres 
cultes, vagues et bois, cheptel, con-
tenance d'environ 92 hectare?, eau 
de sourïe, pêche et chasse coupes 
de bois pouvant être exploitées. 

Mise H irtt : 60.000 fr, 
Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M 8 ROUBAUD, notaire, dé 
tenteur du cahier des charges, et 
pour visiter à Monsieur l'Econome 
de l'Hôpital de Sisteron. 

Pour extrait : Roubaud. 

DIRECTION GENERALE 
DE 

L'ENREGISTREMENT, DES DOMAINES] 

ET DU TIMBRE 

SUCCESSIONS 
présumées en Déshérence 

1 er Avis au Public 

Le Tribunal de première instance 

de l'arrondissement de Sisteron a 

rendu le trente Juillet mil -n?uf ■ cent-

vingt un jugement autorisant l'admi-

nistration des Domaines : 
I. A remplir les formalités pres-

crites par l'article 770 du code civil 

à l'effet d'obtenir l'envoi en posses-

sion des successions de : 

1° Genevisio ou Genevisio 

Piètro-Marie, sujet italien, décédé à 

Authon le 17 mai 1899, sans domi-

cile connu ; 
2* Maurel André-Eugène, culti-

vateur à Glamensane, décédé à l'hos-

pice de Sisteron le 25 mars 1903 ; 

3° Richer Joseph Paul, cultiva-

teur à Esparron-la-Bâtie, décédé à 

l'hospice de Sisteron le 85 décembre 
1903 ; 

4* Adam Pierre Marius, cultiva-

teur à Bayons, décédé à l'hoepica de 

Sisteron le 7 juillet 1905. 
II. Et, en attendant, à régir ces 

hérédités et à exercer les droits et 

actions qui en dépendent. 
Pour extrait certifié conforme, 

Le Directeur des Domaines, 

signé : COLLON. 

Pour copie certifiée conforme par 
le Receveur des Domaines soussigné : 

A Sisteron, le 25 septembre 1920. 

signé : DUBREUIL. 

"HERNIE 

"mumi ou jum »t nous ooneoues 
JE SUIS GUERI. — C'est l'affirma-

tion de toutes les personnes atteintes de her-
nies après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de M. J. GLASER, le réputé 
spécialiste de Paris, 63, Boulev. Sépastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce a de longues étu-
des et à l'adaptation de la nouvelle pelote à 
compression souple, assure séance tenante la 
contention parfaite des hernies les plus diffi-
ciles, les réduit et les fait, disparaître. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
25 Mai 20. 

Monsieur Glaser, 

Tous les bandages que j'avais portés me 
torturaient et mon mal s'aggravait. Seul yo 
tre merveilleux appareil sans ressort que j'ai 
porté jour et nuit sans aucune gène, a im-
mobilisé ma hernie, j'ai pu travailler sans fa-
tigue, toute souffrance a disparu. Vous m'a-
vez rendu la force et la santé. Je vous au-

torise à publier ma lettre. 
"M. Robert Victor, propriétaire 

au Crozet par Vif (Isère), 

Désireux de donner aux malades' une preu-
ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 
par écrit, M. Glaser invite toutes les person-
nes atteintes de hernies, efforts, descente, à 
lui rendre visite dans les villes suivantes où 
il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à 
à SISTERON, 16 de 11 h. à 6 h. et 17 
octobre de 8 h. à 3 h. 1/2 Hôtel des Acacias, 
à MANOSQUE. dimanche 31 octobre de 9 

à 5 h. Hôtel Pascal ; 
à FORCALQUIER, mardi 2 novembre de 

11 à h. Hôtel des Lices, 
à VEYNES, vendredi 5 de 8 h. à 2 h. Hô 

tel de la Gare, 
à DIGNE, 6 novembre de 8 h. à 3 h. Hôtel 

Boyer-Mistre. 
Brochure franco sur demande. Ceintures 

ventrières pour déplacements de tous organes. 

r 

HE R NI 
CHUTE DE MATRICE, DESCENTE, EFFORT 

Une hernie pas ou mal soignée peut occasionner deux accidents importants: 
1" un accroissement volumineux- de la tumeur qui rend impotent le malade qui en 
est aiteint et i- un étranglement de l'intestin qui, neuf fois sur dix est un accident 
mortel. 

Aussi est-ce pour nous un devoir de prévenir les hemieux des dangers que 
peut leur faire courir leur infirmité en leur, fa sant savoir que, quelque désespéré 
que soit leur cas, il leur est possible d'abord de se soulager, ensuite de s'en 
débarrasser complètement. 

En Amérique, la Méthode du grand spécialis'e Haris'on a fait des merveilles 
dans le traitement des Hernies, chutes de matrices, hydrocèlas et tout déplace-
ments des organes chez l'homme, la temme et l'entant. 

Kn France, c'est déjà par milliers qu o peuvent être comptés les malades que la 
MÉTHODE HARISTON a complètement débarrassés de ces graves affections ; et 
ce, sans gêne, sans fatigue et savs rien changer aux occupations, ni a la lagon 
de virre. 

Femmes qui souffrez de chutes dé matrice, rein mobile, ou déplacement 
d'organe ; Parents qui avez des enfants atteints de hernies, la Méthode Hariston 
guérit sans opération. 

Hemieux nouvellement atteints «' attendez pas que votre cas s'aggrave ; 
n'attendez pas les premières coliques, présage de l'étranglement ; avec la MÉTHODE 
HARISTON la contention d'une hernie, prise à temps, est certaine et définitive. 

Hemieux désespérés, qui avez tout essayé sans résultats, qui souffrez de 
porter rie mauvais bandages, reprenez confiance, il est encore temps de vous sauver. 

LA MÉTHODE HARISTON vous assure le bien-être et la contention absolue de 

votre hernie, 
A tous, nous disons: « n'hésitez pas à avoir recours à la Méthode Hariston. 

Allez voir l'èminent praticien dont la bonté et la grande expérience sont sans 

égales, vous serez examinés, renseignés sur votre état et conseillés gratuitement. 
Ne faites rien sans le consulter, ce qui vous sera bien facile puisqu'il pourra 

vous recevoir régulièrement tous les mois dans les villes et anx dates ci-âprès : 

SISTERON, quatrième samedi du mois, 25 septemb. Touring-Hôtel, pris gare 

DIGNE, premier samedi du mois,2 octobre. Hôtel du Grani Paris , 

MANOSQUE, 21 octobre, mardi, Hôlel de Versailles, 

FORCALQUIER, samedi, 30 octobre, Hôtel des Lices, 

MARSEILLE tous les autres jour» du mois, 24 boulevard' de la Madeleine 

CONSEILS GRATUITS ET DISCRETS PAR CORRESPONDANCE 

llAf&ISTOrW, spécialiste-herniaire 
»4, Boulevard de la Madeleine, Marseille 

ENGRAIS 
pour 

Fumure, Semailles d'Automne et de Printempsj 

s'adresser à M. REYNIER 5i, rue DroiU 
SISTERON 

Aperçu de quelques prix : 

Cyanamide ou Sulfate d'amoniaque de 100 à 132 fr. les 100 kil. logésjj 

Surerphosphate minéral 14/16 33 fr, 50, marchandise prise sur vagon dej 

10 tonnes, 

Sels de potasse, nouveaux prix, 
Sylvinite 12/) 6 potasse pure H fr. les 100 kil. nup»r vagon de 10 tonnes 

Sels de Potasse 20/22 de potasse pure 20 fr. les 100 kil. par vagon di 

10 tonnes, 
En sac la marchandise est facturée 4 fr. 50 en plus par 400 kilos. 

Savon? les meilleures marques de 3 fr. 50 à 3 fr. 80 le morceau de 1 k, frais 
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Cycles — Motos — Machines à Coudre 

Pièces détachées et Accessoires 

Pneumatiques H. LONG 
(COTE DE MONTAGNE) 

Réparations en tons genres 
PRIX MODÈRES 

REGIS ARNAUD 
Agent des Cycles " LABOB " 

59, ltue Droite -:- SISTERON 

1 
CHAUSSURES CONFECTIONNÉES KT M 

MESURES 

ELIE JULIEN 
Bios»* do Guerre 

Rue Droite — SISTERON — Rasses^M 

M. Julien informe le public qu'il a en ce m 

ment un grand choix de Chaussures en magjsj 

de hoùne qualité et à des prix avantageux. 

CHAUSSURES SUR MESURE 

ions en tous Genres — Travail 

O AL R AL 012 MODEII MW31 

AUTOMOBILES 
-

VE NTE 

CYCLES MOTOCYCLETTE 

EUGEOT' 
H UILE, ESSENCE. STOCK MICHELIN 

LOCAlton D'AUTOMOBILES, prix très réduit» — TRANSPOBTS DE POIDS LOURDS 

MACHINES A COUDRE 

FRANCIS JOUROA 
Rue de Provence, (à côté du Casino) SISTERON Basses-Alpes 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVRERIE 
BIJOUX DES ALPBS 

LOUIS BELiLtE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN - PARURES DE MARIAGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écrias 

Articles pour fumeurs - Or et Argent 

Bijoux sur commande 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
bde tonte» marque» 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

A la Belle Jardinièfl 
RXJH DROITE 

Lingerie - Bonneterie - Trousseaux 

Layettes - Corsets - Parapluies » Cravata 

et Chemises 

Dépôt du gant Perrin de Grenoble 

Grand choix de blouses, robes, peignoirj 

combinaisons, imperméables^ etc. 

VETEMENTS DE LAINE POUR DAME ET FILLEU1 

WME MORÊRE 

U fin»!, 
Va pour lAfeléfiOiiktien de 1A sîgoatiu^ ci-ontro, U Mai* 
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